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“Le François. 1 ie ss 


v. 0 VS. dt que ahes Mcléeuréles: Anglais! à 
voit voftre guerre ciuile nr . rt noîftre 
|. commence. Lub : 
IN 2ou 3 2û5id € L'Anghi.… 
Nous fommesaucontraire bien tués del ’eftrahge cata- 
ftrophe quieft furäenuë depuis peuidans noftre Royaume. 
Etfilaguetre ciuile, comme vousdites', s 'eft allumée danse 
voftre, nousne fommes Le li psu CRARAUIE de en tirer no 
fre éonfélation. 27 
Le François. 
sers elle en AMfrôphe eft artiuée en voltre Royau- 
ME cu vousrendfitriftes? 
nu L'Anglois. t 

Fer ET à Dieu que ceux qui ont voulu Ac en dans 
l 'efprit denoftre %oy,qu'ilfe rendiftabfolu'comme celuy de 
France ,fuffentexterminez il y awinge ans, ou n’euffent ia» 
mais ae au monde. " 
| | NASA" Le Français. | 
< eftoit vn É defféin ;& digne du ci cout sd A Roy 
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de vouloir fe rendre Le mailtré, & ne. dependretde perfonme 

L'Angloé. Ueft vray que es Roysne réconnoiffent « jué 
Dicu feul au deffus d'eux: mais noüsne feparons pas d’auec 
Dieu la loy 8e le falut du peuple, quemous NOFUT 
tour ;falis pépuli, difons nous, fæprema lex à. (| ‘ \ 

_LeFrantos. :netreuuesienà dite à la : mais. po ant 
i 'ay toufiouts creu, &fuis encoredans la mefme Creance, que | 
nos biens & nos vies font aù Roy. 

L'Anglosf. ‘Si cela éftoit que vous euîiez receu Yos biéns 
& voltrevie du-Roy, ou qu àl en fuft Le poffeffeur ou Je mai- 
fre, 8 én peult difpofer comme bonluy femble,voitre guer- 
referoit tres-injufté, & il n'y'aüroit aucune difference entre 
vous autres & des efclaues, où du moins entre les François 
& les Turcs. 

Le François. Jene : feay. point.toutes les diftindtions de 
droiét ou de chicane , dont quelques- vns fe feruent, difant, 
que la proprieté denosbiths &e de nos vies nous démeétir em 
quélajur ifdiétion ou direction eftauSouuerain. Tant m pa ue 
pour le feruice du Roy &le maintien defa: Couronne , nous 
fommes toufiours prefts d’émploÿer nos biens & nos vies 
quandil plaira à a SaMaijelié denous commander, ..,,:1 

L'Angçlou… Pourquoy donc faites. vousla sucre: On ne 
vous démande PRRLY voftrevie, onfe contente melme,d'yne 
partie de yos biens? , | | 

Le Françoÿ. Nous auons "Orié les'armes s contrevn Tyran 
contre vn Miniftre Efiranger, ; lequel apres s'eftreemparé de 
l'authorité Royale., apres* auoir diflipé tous Jes biens. du 
Royaume, &c énleué depuis peu la Perfonne facrée denoftre 
Roy, nous veut faire perirde male fan 

L'Anglo. Quel Diable de Miniftre d'Eftat. Le ibois hier | 
enl'Efcriture l'Hiffoiré de! lefeph®'Tl fut Miniftre d ERae en. 
Esypte, CéRoit Angé tutelairéde Pharaon ;il garentit fon 
Réyaume de la fannine. Mais ecttuy Cy veut Faire pere la 
F'iance où par la guerre ou par la faum. * * | 

Le Franco.  Auez-vousieudans Ar REY Lofeph 
enrit bic fesnepucux (4 fesnicpées? 
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nL A agloiss: Non.,: mais feufement qu’ il: reptoyä(es. Fieres 
chargez de ‘bled pour la prouifion de leurs maifons. 

Le François.  Etmoyievousdis quelenoftreles à fai VE 
mr du bout du monde,pour les reueftir.des éeiprriill es, & en- 
grailfer du fang-du peuple. 

L'Anglois... Cerres, les Miniftres q bas. oNt Dites fic du 
mal dans le monde: mais iln’eft (He de Royaume qui er 
ait receu plus de dômmage, que celuy d'Angleterre. 

. Le Francois Il faudroit donc-que celuy deFrancen’euft 
jamais efté-mangé de, cette, vermine, dé l'a rongé iufques 
aux. OS. : : 

L'Anglois: Voltre Eftat fubffte, Se. coûre eft renuers 
fé. Vous auez vn Roy, & nous n ‘en AUONS point. : © 4 

Die François. Quoy, vous-n'auez point de Roy ? Quoy!- 
auriez-vous efté {1 malheureux deplonger vos mains facri: 
leges danse fang de voftre Prince. . 

L’'Anglois. Hilas ! n’accufez-pas tous les hngs en ge= | 
neral, Le ne font point de veritables Anglois, mais des mon 
fires-fortis del’Enfer; qui ont foüillé noître pays x cet in- 
tame parricide. :. 

Ze François. C'eft IPeNtaRE par- Atref-de vefte Pbes 
ment, qui eft compofédetous les Eftats du Royaume, quece 
bos Prince a efté condamné, &:2 so vi. | 

x LE: Ang lois: C'onc eftépluftoft des rebelles & des perfides;. 
qui ont violé les loix de ia-nature & de lEftar..Ce font quele 
ques mefchans coquins,ramaffez en vn corps d'armée,quions : 
commis cetattentat, &-ruinéde-fonds en comble le plus fo- - 
tiffane Royaume qui fuft aumonde, 

Le François. Voila quieft eftrange, &quines ’eftiamais 
veu, ny mefmeie croy leu dans. leshiltoires, que des. fujets- 

ayent fait. -moutirieur Roy. 

NL  Anglois Non, hoïfiis don lamaliie, Carnôusfommes : 
fi malheureux-d’auoir fait mourir autresfois Je plus viéto: - 
rieux de nos Roys.. 14 | | ds 

Le François. Quel. | ok 

_L'Anglois. Noftre, siheytane Richard, qui setoie ee en” 


neuf batailles rangées, qu'il gagna toutes contre es Fian- 
çois. Ce grand Prince , tout vitorieux qu Al'eftôit, receut 
va plus cruel traitement de fes fujets, que les plus infames 
Tyrans n’ontiamaisréceu deleurs ennemis. 

Le Françon. Comment? re | 

HT Angloi. Pourauoir voulu continters apres la paix Hite 
auecla France, de‘leuer les taxes qui fe leuoient pendant la 
guerre, 8pour auoir fait trancher larefté à va defesfujets, 
le Ducde Sommerlet >qui luy auoit porté la parole au nom 
de toute l'Angleterre, qu'il fe deportaft d'exiger les taxes, 
ces Phrenetiques fe faifirent de la Perfonne (crée: de leur 


Roy;le craifnerent par les. ie 8 Lo le nsffscrerent 


malheureufement. 
Le François. :Parbleu, ie ne voudrois bu eftre Roy 
d' Anglererte à Ce Me LUS199 018 Ni 

L'Anglos. Vous en auézauf rie où afainé exil 
quesevns des voftres, mefmes des plis grands 8e des plus che- 
ais du peuple. 

“Le François. C'eftbien der mé, Vn raie Rau atltal 
Das de l'Enfer, a prodiroirement frappé Henry le-Grands 
toute la France en a ietté des larmes de fang , ce monftre à 
cfté defchiré.en pieces, 8 apres vnfupplice cruel &cinfame, a 
perdu lavieparda main du bourreau.Maïs vous;faifant mou- 
xirvos Roys,vous{ouftenez votre: procédure éftre iufte, & 
ne faites aucune differénce d’vn. Roy; Fi vous, Te vous 
auoir offenté,&:d'vn criminel. Ses p 

2 L' Anglois. Nos'loix font très- stESbr ae | 8 peutaettte 
grop. Mais quoy? Quelques mauuailes qu'elles puiffenteftre; 
néantmoïins elles valent mieux ebferuées; que faeteene 
res qui ne font point gardées. 1 !- AE 

Le Françors. Le n'entends rien à vole Poliriqie; 8e vous 
neme pourrez jamais faire accroire que ce ide on es 
Faire mourir vn Roy. + : ? 

L'Angloé. ‘Ny à moy non F4 ( | 

Le François. Comment donc 2-on fait mourir + vôftrer 


© Z'amglois Para plus grande variée de fe foit iamais 
el dan$ le monde. 
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“Ze hante «Te yaudtois.q sk ‘1 me fa quelque chofc 
debon, & queie peuffe voirou lire fon procez. 

L'Anglos. Vousn y auriez autre fausfaction, que d'y r re- 
connoîïftre des faufletez &descalomnies. :° 

Le François. Maisde quoy:l'a-on acculé 2 n SMS 

E Anglois. S'iln'euft pas eflé, fi malheureux de tomber e en- 


“trees mains defes ennemis, ou d eftre hiuré à eux par ceux 


uil'onctrahi ,iamais on ne fe. fuit auifé.de luy impofer des 
les quinefont ismaistombées dans fapentée, | 

Le François. Quelles fontde grace, ces choles? He 

Æ’ Anglois. V'ayÿ horreur de vous reçiter ces calamnies,& il 
:n'eft pasquevousn'enayez oi parles s caron debiteen vo- 
‘ftre Royaume ce quis eff fair & pallé dans le noftre. 

Le François. Lai ai barboüiller quelque 'chote de cela, 
mais ie n’eftimois pas quequand méfme tout.ce que l'on di- 
Loic fuft vray; ce que ie ne day pass celà fuft AiEfant ” fase 
‘là moindre peur à vn Roy. - 

L  Anglois. Ie fuis tres- aile: que vous ayez appris d’vne au- 

‘treboucheque dela mienneles crimes; où pluftoft les calom- 
chies-que nos ennemis ont inuenté contre le mcillous & Le. Load 
:parfait de tous les Roys. 

:Le François. On l'accufoit d’auoir Gi no a ss Pe- 
-re le Roy Jacques. 

‘L'Anglois. GrandDieu ! quelle calomnie. Vous fouuenez- 
«vous de leur preuue ;ou des tefmoins qui eftoient alleguez. 

Le. François. Non, iln y. €nauoit point autrement, finon 


-quej'oüis hre;queleRoy n'auoitpointvoulu qu'on ff la re. 


‘cherche du Duc & dela Ducheffe de Boukinxan, qui auoient 
_misvne emplaftre fur la poiétrine du‘Royauant qu'il mou. 
ruft, & que comme le Parlementvouluttrauailler au procez, 
il fut congedié par le Roy. 

-L'Anglois. Voyez:par l'infuffifance des preuues l’enormité 
de lacalomnie. _. 

-Le François. ‘L'eftime la mefme chofe des autres points 
défon accufation ,à fçauoir du maffacre des Proteftans fait 


-en lande, de La prie de la Rochelle, que le Roy auoit prife 


“8 na 
en fa proteétion, & dé la guerre RGO En. Efcoffe ken: 
Angleterre, pour CPP le peuple, & extérminer le Pan. 
lonieñr. 

L Anglois. Faur:il que ; renténèes ces’ hoirtiher: biaiyhe 
mes, & queie ne puiffe venger mon Prince, mon Souuerain, . 
& moncher Roy, par la vie de ceux qui les ont traitreufe- 
ment vomis,& qui dans peu deiours féront contraints d'oftet 
ces taches en declarant fon innocence; s'ils n’attendent que 
les autres Roys dé |’ Pre En A re gp aeion leur 
fang. | FA ms 
Le Francois. Tant y a; que: vous faices mourir tous ceux 
qui vous veulent faire la guerre , fansexception deperfonne. 
Que feriez vous ; fs vn Eftranger ayant vlurpé lauchorité 
Royale,& diffipél'Eftat,vous vouloit: faire perir parle glaiue 
& par ka faim? le penfe que vous iuy feriez bonnechere,;mais 
cllene feroit guereiongue. C'eft: grand dommage que ceux 
qui-veulent deftruire. la France , n’aillent Mrhrege far 
Angleterre: 

L'Anglois.  C'eft grand dommage voirement, &ievou- - 
drois pour le mal, ou plufroft pour le bien que ie veux à. 


France, que le Mazarin > & Jes Mazariniftes 5’ LE allaffenc à 
ftorter. A | 4 3 + 


